
oici comment le père 
Jean Pihan, disciple de 
saint François, nous fait 
le récit de cette belle 
histoire : “Nous sommes 
en 1223 et François 

se trouvait à Greccio, une ville de l’Italie. 
Il dit à l’un de ses amis, qui avait mis à la 
disposition des frères une grotte dans la 
montagne : “Je veux célébrer Noël avec toi, 
cette année, dans la grotte. Tu y installeras 
une mangeoire pleine de foin. Fais venir un 
bœuf et un âne. Il faut que cela ressemble à 
la crèche où est né Jésus”. Et tous les habi-
tants de la ville vinrent entourer les frères et 
assister à la messe de minuit. Ils 
étaient si nombreux, avec leurs 
cierges et leurs lanternes, que le 
bois était éclairé comme en plein 
jour. La messe fut dite au-dessus 
de la mangeoire qui servait d’au-
tel. La légende raconte que tout 
à coup, l’ami de saint François 
vit un petit enfant étendu dans la 
mangeoire. Il avait l’air endormi… 
Et François s’approcha, prit l’en-
fant tendrement dans ses bras. 
Puis le petit bébé s’éveilla, sourit 
à François, caressa ses joues et 
saisit sa barbe dans ses petites 
mains ! Et cet ami comprit que 
Jésus avait semblé endormi dans 
le cœur des humains et que c’est 
François qui l’avait réveillé par sa 
parole et par ses exemples.

François, qui assistait le prêtre à l’autel en 
qualité de diacre, parla si bien à la foule de 
la naissance de Jésus et de ce que veut 
dire Noël que tous furent remplis d’une 
grande joie. L’année suivante, les habi-
tants de Greccio avaient raconté avec tant 
d’admiration les merveilles de cette belle 
nuit de Noël que, un peu partout, on se 
mit à reconstituer, dans des grottes ou des 
étables, la scène touchante de la naissance 
de Jésus. Et c’est pourquoi maintenant, 
nous avons partout des crèches à Noël ; 
on dit même que le mot vient du nom de la 
ville de Greccio.”

Un Noël pas comme les autres

Nous nous posons tous la question de 
savoir si Noël sera comme les autres an-
nées. La morosité du contexte sanitaire, 
politique et sécuritaire laisse entrevoir de 
nombreuses incertitudes. 
Noël sera ce que nous décidons d’en faire.
Saint François d’Assise nous redit par son 
exemple, qu’il nous appartient d’abord 
de fêter la Sainte famille de Bethléem en 
premier lieu même avec grande simplicité. 
Les circonstances que nous vivons sont 
pertinentes pour nous faire réfléchir sur le 
sens même de ce que nous fêtons.

À Noël nous fêtons notre sau-
veur, l’Emmanuel, Dieu avec 
nous, Dieu qui est venu habi-
ter parmi nous. Il n’y a pas de 
plus grande réjouissance que 
de savoir que Dieu nous aime 
tellement au point de venir par-
tager notre condition humaine 
sur terre, de mourir par amour 
pour nous sur le bois de la Croix 
et de nous communiquer à tous 
l’espérance de la Résurrection.

Jésus-Christ est et demeurera 
toujours notre premier et plus 
beau cadeau de Noël.
Pour cela il n’y a rien à faire de 
particulier, si ce n’est d’ouvrir 
ses mains, son cœur et accueillir 
le don si précieux de l’amour in-
fini de Dieu pour les hommes. 

Père Thomas Weber.
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Événement

é en Haïti le 25 juillet 
1991, je m’appelle Jean 
Reynold Bonhomme. 
I s s u  d ’ u n e  f a m i l l e 
croyante, j’y ai reçu le 
témoignage de la foi de 

mes parents. J’ai fait mes études primaires 
chez les frères (FIC) et mes études secon-
daires, au lycée de ma ville natale.
Ma présence active et régulière à la com-
munauté paroissiale m’a amené à réflé-
chir sur ma vocation. Abordables, joyeux 
dans leur ministère, simples, ouverts et 
disponibles, les prêtres de ma paroisse 
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Pour tous contacts,
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• Unité pastorale de Guern-Malguénac
Presbytère : 6 rue du Couvent
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Tél. 02 97 27 73 64
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•  Un site à consulter 
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Quelle joie de répondre à l’appel du Sei-
gneur dans un contexte si particulier : la 
pandémie de la Covid-19. Une semaine 
avant l’ordination, j’ai été à l’abbaye de 
Landévénec (diocèse de Quimper et Léon) 
pour un temps de retraite prêchée par un 
prêtre de Saint-Jacques, le père Aduel Joa-
chin. Quels repères pour la vie sacerdotale 
aujourd’hui ? Prêtre pour qui et pourquoi ? 
Telles ont été les thématiques abordées 
durant cette retraite. Un temps de grâce, de 
ressourcement, de repos et de préparation 
intérieure.
Durant cette retraite, j’ai bien compris que 
le prêtre est un être systémique. Il est relié 
par des attaches multiples : la famille, le 
lieu, la culture. Il est né dans un contexte 
humain. Il est appelé à se souvenir d’où il 
vient. J’ai bien compris aussi que le prêtre 
est né dans un milieu de formation, qui l’a 
façonné au niveau éthique, spirituel et pas-
toral. Ce lieu de formation : le séminaire, est 
un lieu important dans la vie du prêtre.

Si le Christ nous a appelés, c’est pour être 
avec lui et pour être au service des autres. 
En effet, chaque prêtre a une très grande 
responsabilité pour faire grandir, progresser 
le peuple de Dieu. Il est ordonné pour être 
témoin de l’amour du Seigneur au milieu 
de son peuple, de sa miséricorde infinie. 
C’est pourquoi, il doit prendre son temps 
pour savourer tout ce qu’il y a de beau et 
de grand dans sa vie. Il prend le temps pour 
savourer son ministère : une grâce qui vient 
de Dieu. On devient prêtre pour demeurer 
au milieu des gens. Ce qui me pousse à 
dire que le prêtre n’est pas une superstar, ni 
une autorité rare à aborder, mais il est prêtre 
pour Dieu et pour les hommes.
Il se rend disponible pour écouter les 
autres, les plus faibles, les pauvres. Ainsi 
le message évangélique doit être incarné 
dans le monde d’aujourd’hui.
“Allez donc de toutes les nations, faites des 
disciples, les baptisant au nom du Père, du 
Fils et du Saint- Esprit” Mt 28, 19

“Qui suis-je Seigneur pour être appelé 
à une telle mission ?” 
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“Les prêtres de Saint-Jacques essayent de 
vivre leur vocation sacerdotale missionnaire 
dans la simplicité et l’humilité. C’est à l’in-
térieur de leur vie donnée qu’ils cherchent 
à découvrir leur véritable charisme.” Père 
Paul Dossous, Supérieur général.

La société des prêtres de Saint-Jacques 
est une société de prêtres missionnaires 
appelés par le Christ et par l’Église, pous-
sés par l’Esprit à partir à la rencontre de 
leurs frères d’un autre pays, d’une autre 
culture, pour annoncer la Bonne Nouvelle, 
pour partager “la merveilleuse richesse du 

Christ”, pour constituer un lien entre les 
Églises particulières, pour être acteurs et 
témoins de l’universalité de la famille de 
Dieu (Constitutions, C1).
La société perpétue sous une autre forme 
le groupe missionnaire né jadis de la pen-
sée et d’un vœu du pape Pie IX pour évan-
géliser Haïti. (…) Elle poursuit aujourd’hui 
la même œuvre en Haïti, au Brésil et en 
France (Constitutions, C.2).
Elle est placée sous le patronage de Notre-
Dame du Perpétuel Secours, de saint Fran-
çois-Xavier et de sainte Thérèse de l’Enfant 
Jésus (Constitutions, C 3).

La société des prêtres 
de Saint-Jacques

Château de Guiclan, maison mère 
des prêtres de Saint-Jacques.

Un prêtre 
de Saint-Thuriau
Joseph Le Gouaze est nommé vicaire 
général du diocèse de Port au Prince 
en 1924 auprès de Mgr Conan, ori-
ginaire de Guern. Joseph Le Gouaze 
est nommé archevêque en 1927 et 
y restera jusqu’en 1955. Il décédera 
en Haïti à l’âge de 81 ans en 1964.

Dates historiques principales

•  1864. En réponse à l’appel du pape 
Pie IX, Mgr Martial Testard du Cosquer 
part en Haïti pour y réorganiser la mis-
sion avec 23 prêtres volontaires, dont 
Mgr Guilloux, le futur et deuxième arche-
vêque de Port-au-Prince.

•  1894. Sœur Marie de Kerouatz fait don 
de son château de Saint-Jacques, en 
Guiclan, à Mgr François de Kersuzan. 
Les Pères en font leur Grand séminaire 
où, pendant 73 ans, auront été formés 
503 prêtres missionnaires.

•  1959. À Port-au-Prince, sous l’impul-
sion de Mgr Paul Robert, est fondée la 
Société des prêtres de Saint-Jacques. 
Mgr Poirier en sera le premier Supérieur.

•  1961. Ouverture de la mission au Brésil
•  1966. Le pape Paul VI reconnaît la So-

ciété des prêtres de Saint-Jacques. Elle 
devient une société de vie apostolique.

•  1988. Accueil des vocations non euro-
péennes dans la Société des prêtres de 
Saint-Jacques.

•  1997. La société est reconnue de droit 
pontifical par le Vatican

•  2011. Élection du père Paul Dossous, 
premier Supérieur général de nationalité 
haïtienne.

•  2015. Érection de la région France, qui 
compte aujourd’hui une vingtaine de 
prêtres en mission dans divers diocèses.

m’ont marqué par leur témoignage. À mon 
grand frère, alors séminariste diocésain à 
l’époque, j’ai fait part de l’appel que j’ai 
ressenti à devenir missionnaire.
En 2011, j’étais entré à l’université pour 
commencer par les sciences de la gestion. 
Après une année d’étude, j’ai dû arrêter ma 
formation pour cheminer avec la Société 
des prêtres de Saint-Jacques (voir par ail-
leurs). En côtoyant ces prêtres, je m’étais 
dit : “Je veux être missionnaire comme tous 
les missionnaires que j’avais rencontrés” : 
ils étaient disponibles, heureux, joyeux 
dans leur ministère.

J’ai cheminé avec eux, et à la fin du mois 
d’août 2013, les responsables m’ont choisi 
pour commencer l’année propédeutique. 
D’une part, j’étais très content d’apprendre 
la nouvelle mais d’autre part, j’étais triste 
parce que j’allais laisser la maison pour 
commencer ce nouveau parcours. 
Au terme de l’année propédeutique, j’ai été 
admis au Grand Séminaire Notre-Dame 
d’Haïti, pour un cycle d’études philoso-
phiques de deux ans. Ensuite, dans le 
cadre de la formation diversifiée mise en 
œuvre par ma communauté, j’ai été envoyé 
en France, en août 2016, où j’ai poursuivi 

ma formation, en théologie, au séminaire 
Saint-Yves de Rennes. J’ai été envoyé 
en insertion pendant quatre ans dans la 
paroisse d’Elven où j’ai appris à connaître 
la réalité ecclésiale française.
Durant ce temps de formation au séminaire 
Saint-Yves de Rennes et ce temps pastoral 
à Elven, j’ai été ordonné diacre le 16 février 
2020 ; puis ordonné prêtre le 18 octobre. 
Depuis septembre, je suis nommé dans la 
paroisse de Pontivy pour commencer mon 
ministère sacerdotal.
Que le Seigneur nous bénisse !

Père Jean Reynold BONHOMME
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n ce temps difficile de pan-
démie, nous commençons à 
nous préparer pour Noël. Pour 
les non-chrétiens, c’est un 

événement commercial de décorations, 
de lumières et de ventes. En Palestine, il 
s’agit d’une vraie fête joyeuse pour tous les 
citoyens. À Jérusalem, à Ramallah et à Jéri-
cho, il y a des sapins de Noël partout. Mais 
le plus grand et le plus beau est à Bethléem 
où les habitants locaux et les pèlerins se 
bousculent pour pouvoir prendre des pho-
tos devant le grand sapin allumé.
Mais pour nous, les Palestiniens chrétiens, 
qu’est-ce que fêter Noël à Bethléem ? Il 
y a les décorations publiques dans la rue 
principale entre Jérusalem et Bethléem. Il 
y a aussi les événements créés autour de 
l’illumination des sapins et les nombreuses 
chorales de Noël qui se rassemblent, spé-
cialement à la place de la mangeoire à Beth-
léem. Les familles chrétiennes sont occu-
pées avec les préparations des crèches et 
sapins dans leur maison. C’est un temps de 
joie, de famille et de charité.
Le 24 décembre à midi, les paroissiens 
catholiques de Jérusalem sont invités à se 
rencontrer dans le grand salon du Patriarcat 
latin de Jérusalem pour souhaiter un joyeux 
Noël à leur patriarche et l’accompagner 
dans son entrée officielle à Bethléem. À 
son arrivée, il est accueilli par les maires 
des villes de Bethléem, Beit Jalah et Beit 
Sahour, villages qui jouxtent Bethléem. 
Beit Sahour est notamment le village où se 
trouve le champ des bergers ou les anges 
sont apparus. Dans Bethléem, à l’heure de 
l’entrée solennelle du patriarche, une délé-
gation de la police palestinienne est pré-
sente ainsi que plusieurs troupes de scouts. 

La procession se dirige doucement vers la 
place de la mangeoire.

2 h de procession

Il y a des foules massées des deux côtés 
de la rue. Après deux heures, la procession 
arrive au point final. L’impression générale, 
c’est que tout le monde est très content 
de célébrer la naissance de notre Seigneur 
Jésus-Christ.
Le soir même, la messe solennelle de 
minuit, à l’église de Sainte-Catherine, est 
célébrée par le patriarche latin de Jérusalem 
en présence du président palestinien, du 
ministre du tourisme, du maire de Bethléem, 
des consuls généraux des pays catholiques, 
des chevaliers et dames de l’ordre du Saint-
Sépulcre de Jérusalem, des pèlerins et des 
croyants. À la fin de la messe, tout le monde 
est invité à suivre la procession avec la sta-

tue de l’Enfant Jésus qui se dirige vers la 
grotte de la nativité où il est placé dans la 
mangeoire.
Nous, les Palestiniens chrétiens de la Terre 
sainte et notre Église, sommes comme 
les gardiens des lieux saints, des veilleurs 
en quelque sorte. Nous ne sommes pas 
nombreux, mais nous avons une respon-
sabilité envers l’Église universelle, celle de 
faire briller dans notre grotte de la nativité 
un flambeau d’amour et de paix pour le 
monde entier. Cet objectif ne sera pas pos-
sible sans votre soutien, vos prières et vos 
pèlerinages.
De Bethléem, la ville du premier Noël, nous 
vous souhaitons un joyeux Noël et nous 
prions que votre prochain Noël soit avec 
nous à Bethléem.

Ghada et Tewfic Habesch
Chrétiens palestiniens de Jérusalem

en terre sainte, à Bethléem

Une fête joyeuse
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Noël à travers 
le monde…

La rédaction de Résonance a demandé à des 
personnes proches de nos paroisses de raconter 

comment se vit Noël dans leur pays d’origine.  
Petit tour du monde des soirées de Noël…

E

Prédication du patriarche en l’église Sainte-Catherine de Béthléem à Noël, 
devant le chef de l’autorité palestinienne Mahmoud Abbas.

L’Enfant Jésus est 
descendu dans la 
grotte de la nativité.

Le patriarche fait son 
entrée à Bethléem.



L’Église antiochienne syriaque 
maronite, plus connue sous le 

nom d’Église maronite, est l’une 
des Églises catholiques orientales. 

Les maronites constituent la 
plus importante communauté 

chrétienne du Liban mais il y a 
aussi des catholiques latins, des 
orthodoxes, des Arméniens, des 

Syriaques, des Chaldéens, des 
Assyriens et des protestants !

es paroisses organisent des 
neuvaines spéciales qui se ter-
minent à la messe de minuit. 
Le 26 décembre, ce sont les 

louanges ou félicitations de la Vierge Marie. 
Ce jour-là, après la messe, on déguste une 
crème à la cannelle (Meghlé), pour symbo-
liser la venue au monde de l’Enfant-Jésus, 
comme on le fait dans les familles à la nais-
sance d’un enfant.
Au Liban, on est loin des débats sur les 
crèches dans les espaces publics. Tout res-
pire et chante Noël. Sur toutes les places 
des villes et des villages, les crèches sont 
présentes. Le mois de décembre est l’occa-
sion d’entendre des chants de Noël dans 
les rues. Dans certains quartiers chrétiens 
de Beyrouth, des haut-parleurs sont placés 
dans les rues principales avec les chants 
traditionnels arabo-franco-anglophones. 
Mais il y a aussi la voix de Fayrouz, l’une 
des plus belles voix du monde arabe, inter-
prétant des chants de Noël en arabe et en 
syriaque.

Temps de solidarité

Les décorations sont indescriptibles. 
Même nos frères musulmans font l’arbre 
de Noël. Le cèdre, emblème du Liban, 
étant protégé dans des réserves naturelles, 
loin des villes, et le Moyen Orient n’étant 
pas vraiment une région réputée pour ses 
forêts de conifères, ce sont des sapins arti-
ficiels imposants qui s’offrent aux yeux des 
Libanais. Mis à part le sapin traditionnel, 
les vraies plantes de Noël sont les poin-
settias. Durant tout le mois de décembre, 
les maisons, les rues et les boutiques 
sont couvertes de ses grosses plantes 
aux feuilles rouges, que l’on appelle aussi 
“étoiles de Noël”.
Noël, c’est aussi un temps de solidarité. 
Les Églises et les ONG organisent des dis-
tributions de vêtements, de repas et de 
cadeaux pour les plus démunis. À la ca-
thédrale Saint-Etienne de Batroun, l’arbre 
est décoré d’étiquettes portant les âges 
des enfants nécessiteux à qui sont offerts 
des cadeaux préparés par des personnes 
anonymes.

Mais que sera Noël 2020 
au Liban ?
Les magasins commencent à sortir les 
décorations de Noël mais, face à la crise 
sanitaire qui s’impose autant que la crise 
politique, économique et financière, les 
cœurs ne sont plus enclins à la fête d’au-
tant plus que les terribles explosions du 
4 août laissent des milliers de personnes 
endeuillées et meurtries, des personnes 
privées de leurs logements détruits ou pas 
encore réparés.

Noël approche et malgré la triste réalité 
d’aujourd’hui, nous savons que la solida-
rité sera au rendez-vous, que les chrétiens 
prendront à minuit le chemin de l’Église 
pour chanter la naissance du Sauveur, que 
les chants de Noël continueront à résonner 
dans les rues de nos villes, que crèches, 
sapins et décorations si diverses et si étin-
celantes viendront réchauffer nos cœurs.

Puissions-nous tous croire à la source de 
lumière et d’espérance qui est le Christ 
Sauveur, quelles que soient les situations 
que nous avons à vivre.

“Sur le pays de l’ombre une lumière a res-
plendi” - Isaïe
Joyeux Noël à tous

Sœur Marie Dominique Croyal,
Fille de Notre-Dame des Douleurs

Foyer de Ghodras au Liban

Noël à travers le monde
Dossier

Au Liban : tout respire Noël !
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La tradition des fêtes de la 
nativité du Seigneur est très 
répandue en Haïti. Dans ce 

pays ensoleillé, artistes, 
peintres, musiciens et chanteurs 

s’approprient avec talent le 
thème de la nativité à travers 

des œuvres d’une qualité 
exceptionnelle. Il s’agit de vrais 

régals pour les sens, l’intelligence 
et pour le cœur.

est l’occasion pour les artistes 
haïtiens, ceux qui travaillent 
le métal taillé (voir photo), de 
déployer leurs talents à travers 

des œuvres remarquables. Elles trouvent 
leur place privilégiée dans nos églises, 
même dans les régions les plus éloignées 
du pays, où elles sont bien insérées dans 
le mouvement même de la liturgie, en une 

catéchèse, conduisant à la rencontre avec 
le Seigneur. Une catéchèse bien déployée 
pour les enfants qui vont à la messe de 
minuit avec leurs proches.
Cependant, si pour certains, la fête de 
Noël est d’abord et avant tout une fête 
religieuse, pour d’autres, elle n’est qu’une 
période de réjouissance et de renouvelle-
ment des vœux. Au cœur des échanges 
conviviaux et réjouissants, l’esprit de 
Noël éloigne les gens de tous soucis 
économiques et familiaux. Parfois, on 
s’endette pour faire la fête. 
En effet, pour beaucoup d’Haï-
tiens, la fête de Noël est une pé-
riode où ils laissent de côté tous 
les soucis d’une année pour se 
décontracter au maximum.
Cette fête est aussi l’occasion 
d’échanges de cadeaux. L’en-
fant sage est récompensé par 
le Petit Jésus, ou par le Père, 
le Petit Papa ou le Tonton Noël. 
Les enfants qui travaillent bien à 
l’école reçoivent des cadeaux, petits ou 

grands. Une manière de soutenir tous 
les efforts de l’enfant à se montrer édu-

qué ou appliqué dans ses activités 
scolaires.
C’est aussi la fête où les Haï-
tiens nettoient leurs quartiers. 
Dans les centres-villes, les gens 
prennent soin d’assainir les rues, 
ils réparent leurs maisons. Ces 
dernières, illuminées, sont déco-
rées de sapins de Noël. Les gens 
ne dorment presque pas, ils font 
la fête. C’est la joie, la gaieté et 

l’entraide.
Le 24 décembre, alors que les chrétiens 
se rendent à l’église pour la messe de 
minuit, d’autres restent chez eux pour pré-
parer des repas traditionnels pour faire le 
réveillon. Le 31 décembre, ils font la fête 
jusqu’au lendemain, jour de l’indépen-
dance nationale où ils préparent la soupe 
au giraumon pour toute la famille et les 
proches voisins.
Voilà en quelques mots la manière dont les 
Haïtiens vivent Noël au pays !

Wenter Cinéis
Séminariste en Haïti pour la congréga-

tion des Pères de Saint-Jacques

en haïti :

La joie, la gaieté et l’entraide
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La citadelle La Ferrière (Cap haïtien).



Noël est l’une des fêtes les plus 
importantes pour les Mexicains. 

C’est devenu, au fil du temps, une 
occasion de rassembler toute 

la famille, de réfléchir sur notre 
vie spirituelle, de nous donner 

aux autres, et surtout, une 
opportunité pour Jésus de naître 

dans nos cœurs.

a plupart d’entre nous (les 
Mexicains), sommes catho-
liques et nous chantons géné-
ralement des chants de Noël 

autour de la crèche et adorons l’Enfant 
Jésus qui va bientôt naître.
Pendant le temps de l’Avent, nous prions 
tous les dimanches et surtout la veille de 
Noël où nous demandons la “Posada” et 
nous cassons “la piñata”, une grande étoile 
en carton, avec 7 pics, accrochée entre les 
murs, symbolisant les 7 péchés capitaux. 
Chaque membre de la famille essaie de la 
casser avec un bâton. À l’intérieur, beau-
coup de bonbons et quand tout le monde 
casse “La piñata”, c’est-à-dire quand tout 
le monde détruit les péchés capitaux, il 
en sort des bonbons qui symbolisent la 
victoire sur le péché.
De même, des jeux et des activités sont 
organisés pour renforcer la vie de famille 
et nous rappeler la joie de la naissance 
de Jésus.

Lumières et bougies

Avec ma famille, nous avons commencé à 
décorer la maison à la mi-novembre. Nous 
avons installé beaucoup de lumières dans 
le jardin et à l’intérieur de la maison. Nous 
avons mis des bougies, des guirlandes et 
un poinsettias, un grand pin très décoré 
et surtout, nous avons cherché le meilleur 
endroit de la maison pour placer la crèche 
et adorer l’Enfant Jésus. En plus de vivre 
l’Avent, nous assistons à un triduum de 
Noël (3 jours avant Noël) dans lequel nous 
prions en famille, la Vierge Marie, saint 
Joseph et surtout Jésus. Nous allons à la 
messe. Avant Noël, nous faisons générale-

ment des actions caritatives. Par exemple, 
nous rendons visite à une famille pauvre 
vivant dans la rue ou isolée et nous lui don-
nons un repas et lui tenons compagnie 
pour transmettre la joie de Noël.

Hospitalité

Pendant le réveillon de Noël, nous deman-
dons généralement “posada” (l’hospitalité). 
Un groupe quitte la maison, certains se dé-
guisent en saint Joseph et la Vierge Marie 
et tiennent dans leurs mains un petit bébé 
en cire qui symbolise l’Enfant Jésus. Puis, 
entre les chants, ils demandent “posada” 
au groupe resté à l’intérieur de la maison : 
cela symbolise les familles de Bethléem 
qui n’ont pas fourni de logement à Joseph 
et à Marie. La chanson se termine lorsqu’il 
trouve hospitalité.
Alors ensemble, nous plaçons Jésus dans 
la crèche. Après avoir chanté, nous trin-
quons, nous dînons et sur des airs de mu-
sique joyeuse, nous ouvrons les cadeaux. 
Au cours du repas, nous partageons le 
gâteau des rois, gâteau dans lequel cer-
taines poupées ou personnages de la nati-
vité sont cachés. La soirée se termine dans 
une grande fête.
Nous gardons à l’esprit ce qui est le plus 
important et ce que nous célébrons : la 
naissance de Jésus dans nos maisons et 
dans nos cœurs.

Montserrat Pachur Parás
Bénévole étudiante au foyer Memo  

du Morbihan à Pontivy

au mexique :

La famille au cœur de la fête
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Des piñatas, de grandes 
étoiles à 7 branches.

Une famille mexicaine.



Découverte

La mission affichée par le Village 
Saint-Joseph : dans un cadre 

familial, permettre aux plus 
blessés de faire de leur fragilité 

un don pour l’autre.  
Parole aux responsables de la 

structure

erlénévez, comme toutes les 
maisons du Village Saint-Jo-
seph, est un lieu d’accueil pour 
des personnes fragiles qui ont 

besoin de se “poser” pour se remettre sur 
pied, se reconstruire, pour retrouver ou 
redonner un sens à leur vie.
Ce lieu permettra aux accueillis de retrou-
ver confiance en eux par :
•  L’accueil, la présence, l’écoute bienveil-

lante, le respect et la considération,
•  la vie fraternelle et le partage,
•  le travail : l’élevage, le travail de la terre, 

l’entretien de la maison, la cuisine au tra-
vers de différents ateliers mais également 
des activités “artistiques” comme la mu-
sique, le théâtre, l’écriture, la peinture,… 

•  La spiritualité, la prière.
Toutes ces activités proposées sont là pour 
aider les bénéficiaires à prendre un nou-
veau départ ou tout simplement, à se sentir 
bien dans ce lieu d’accueil.

Qui est concerné ?

Les personnes fragiles et fragilisées par la 
vie (pauvreté affective, spirituelle, maté-
rielle, psychique, financière…), celles qui 
souffrent de la solitude, les victimes de 
burn-out, les accidentées de la vie (toxi-
comanes, alcooliques,…) qui souhaitent 

s’en sortir, les religieux et religieuses ayant 
besoin de se poser. Tous ceux qui veulent, 
pour un temps, se ressourcer loin du bruit 
du monde.

Quel type d’accueil ?

La maison ne rentre pas dans une caté-
gorie d’hébergement socio-médical. Elle 
n’est donc ni une maison médicale, ni un 
lieu de vie stricto sensu mais un lieu dont la 
vocation est d’accueillir des personnes en 
recherche d’autonomie dans une formule 
d’habitat individuel regroupé, supervisé 
par un maître ou une maîtresse de maison.
L’accueil doit permettre aux personnes 
de retrouver un rythme et mode de vie qui 
puissent leur permettre de doucement se 
reconstruire, de se sentir accueillies quel 
que soit leur parcours.
Le lieu n’est pas médicalisé. Le suivi médi-
cal (médecin, psychiatre, addictologue…) 
se fait à l’extérieur avec des intervenants 
choisis par les participants qui s’engagent 
à suivre toutes leurs prescriptions médi-
cales. Toutes les personnes seront auto-
nomes pour les gestes de la vie quoti-
dienne.

L’organisation

La vie de la maison sera orchestrée par la 
famille qui habitera sur place. Le maître/
maîtresse de maison animera le lieu avec 
l’aide des bénévoles et des accueillis eux-
mêmes. Ils réaliseront l’ensemble des 
tâches quotidiennes et travaux des ateliers.
Pour que cette organisation puisse être 
harmonieuse, des plannings et des ho-
raires sont instaurés ceci pour permettre 
à ceux qui ont perdu certains repères, de 
les retrouver.

Vie spirituelle

Cette maison, bien qu’animée par la foi 
chrétienne, devra être ouverte à tous dans 
le respect de chacun. Des temps de prières 
et de partage de la Parole seront instaurés 
et la messe (pour ceux qui le désirent) sera 
célébrée le plus souvent possible dans la 
chapelle qui sera installée.

Les ressources du lieu

Les recettes de la maison proviennent 
essentiellement des dons. Vous pouvez 
soutenir la structure en vous rendant sur 
du site le Village Saint-Joseph.

Kerlénévez, maison de la joie
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Antoine et sa femme,
les responsables.

K

Pour plus d’information sur
le Village Saint-Joseph :
https ://villagesaintjoseph.org
Contact : Antoine Viot
06 08 06 73 65

contact.kerlevenez@villagesaintjoseph.org



de l’Église
Vie

Mgr Centène a souhaité créer pour le diocèse 
un institut de formation appelée “Athénée”.
“Si nous voulons avoir des disciples mission-
naires, il faut former d’abord par la rencontre 
avec la Christ” explique-t-il. L’Athénée est un 
moyen de formation humaine et chrétienne, 
intellectuelle et culturelle pour tous les acteurs 
pastoraux du diocèse, pour toute personne 
souhaitant se former dans le Morbihan.
Cette année initiale comportera 12 cours de 
deux heures. Chaque cours commencera 
par une demi-heure d’exégèse et de prière 
(construite par le père Ivan Brient et Patrick 
Monnier), suivie de 1 h 15 de cours et 15 mi-
nutes de questions.
Pour le secteur de Pontivy, les cours se dé-
rouleront à l’amphithéâtre du lycée Jeanne-
d’Arc de 20 h à 22 h. Les réunions auraient 
dû commencer en novembre. Elles ont été 
décalées en raison du Covid.

Le programme :

1-  Introduction générale, Père Frédéric Fagot, 
5 janvier2021

2-  Philosophie de la nature, Frère Innocents, 
19 janvier 2021

3-  Philosophie de l’Homme, Frère Innocents, 
2 février 2021.

4-  Pères de l’Église 1, Père Thomas Weber, 
16 févier 2021.

5-  Pères de l’Église 2, Père Thomas Weber, 
9 mars 2021

6-  Art chrétien 1, Irène de Château- Thierry, 
23 mars 2021.

7-  Art chrétien 2, Irène de Château- Thierry, 
13 avril 2021.

8-  Laudato Si, Père Antoine de Rœck, 20 avril 
2021

9-  Éthique, Père Antoine de Rœck, 1er juin 
2021.

10-  foi et Raison, Frère Innocents.

11-  Liturgie, Emmanuel Auvray.
12-  L’Église, Mgr Centène

Les dates des dernières réunions seront 
fixées plus tard

Contact : formationhec@diocese-vannes.fr
02 97 68 15 69 / 06 19 89 46 42.

Athénée, pour former les disciples-
missionnaires
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Père Ivan BRIENT

Mgr CENTÈNE

Père Fréderic 
FAGOT

Patrick MONNIER

Père Antoine 
de ROECK

Frère 
INNOCENTS

Père Thomas 
WEBER

Emmanuel 
AUVFRAY

Irène de 
CHÂTEAU-THIERRY

Les intervenants

Pontivy : retour sur l’arrivée des nouveaux prêtres

Mme Le Strat, maire, remet les clefs de la basilique au 
père Weber, nouveau curé de Pontivy.

Célébrants, diacres, servants d’autel autour de 
Mgr Centène à l’issue de la cérémonie.
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Le pardon du Christ à Kergrist s’est déroulé 
le 20 septembre et était présidé par le père 
Thomas Weber dont c’était la première 
messe à l’église de Kergrist. La statue 
était portée en procession par les scouts 

Pierre et son copain qui étaient d’autre 
part servants d’autel durant la cérémonie. 
L’assemblée se dirigea vers la fontaine et 
le lavoir en bas du bourg.

Le Pardon de Saint-Mérec n’ayant pu 
avoir lieu dans la chapelle, s’est déroulé le 
6 septembre en plein air sur l’espace vert 
devant l’édifice. L’autel avait été installé 
sur une estrade surmontée d’un chapiteau 

loué à l’association Ar Guedour. Le père 
Frédéric Fagot, aumônier de l’Enseigne-
ment catholique du Morbihan, célébrait la 
messe assisté du diacre, Bruno Bourdeau, 
et d’Efflam Caouissain, aumônier militaire.

Les fidèles dans le square au retour de la procession.

Le pardon de Kergrist

Le Pardon de Saint-Mérec

Le pardon de Notre-Dame de joie

Obsèques
Pontivy
14 août : Christiane BILLARD, 95 ans
17 août : Raphaël POROT, 92 ans
21 août : Odette LE FEVRE, 91 ans
21 août : Édouard WRZESNIACK, 73 ans
27 août : André LE BELLER, 72 ans
28 août : Aurélie ODIC, 39 ans
31 août : Gustave LE SAUX, 87 ans
3 sept : Jean LAVANANT, 85 ans
7 sept : Guy ROUILLARD, 67 ans
7 sept : André GUEGAN, 88 ans
8 sept : Georgette MAISEAU, 92 ans
21 sept : Karine JAGUT, 45 ans
25 sept : Céline THOMAS, 87 ans
28 sept : Christian GALLARD, 87 ans
30 sept : Jean ALLAIN, 77 ans
7 oct : Marie Claude MORVAN, 76 ans
7 oct : Pierre EZANIC, 92 ans
13 oct : François LE TADIC, 89 ans
19 oct : Jacques MORDEGLO, 77 ans
23 oct : Hilaria GLOUX, 95 ans
30 oct : Jacqueline DANILO, 88 ans
3 nov : Louise EUZENAT, 87 ans
5 nov : Marie LE DAIN, 95 ans
5 nov : Marie LE BERRE
6 nov : Zélie DOMBRY, 86 ans

Le Sourn
17 août : Philippe BOISSÉ, 60 ans
24 août : Patrick MARGOLINE, 75 ans
14 sept : Émilienne FOULFOIN, 89 ans
22 oct : Dimitri GUILLEMOT, 34 ans

Saint-Thuriau
1er oct : Joseph KERVINIO, 97 ans

Kerfourn
11 sept. : François GUILLO, 
époux de Hélène LAUDREN, 82 ans
9 oc. : Marie Thérèse OLIVO, 
veuve de Albert LE MERCIER, 93 ans.
14 oc. : Rosa LE GUENNEC, 
veuve de Louis RAULT, 89 ans.
22 oct. ; Raymond PERAN, 88 ans
5 nov. : François CAPITAINE, 
époux de Thérèse QUILLERE, 81 ans.

Moustoir Remungol
26 août : Louis JEHANNO, 
époux de Marcelle TANGUY, 89 ans.
4 sept. : Thérèse JEHANNO, 
veuve de Charles ROBIC, 89 ans.
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Nos joies
nos peines

Noyal-Pontivy
17 sept. : Marie-Josèphe GUIDOUX, 
épouse de André AUDO, 83 ans.
8 oct. : Marcel HAMONIC, époux de 
Marie-Annick LE SAUTER, 62 ans.

Saint-Gérand
20 août : Gilbert LAUNAY, 
époux de Chantal LE TUTOUR, 71 ans.
29 août : Clément LE GOFF, 
époux de Roberte GUILLOUX, 75 ans.
5 sept. : Francis LE RAY, 58 ans.
14 sept. : Albert JEHANNO, 
époux de Anne GUILLOUX, 88 ans.
17 sept. : Thérèse LEAUTE, veuve de 
Joseph LE GARGASSON, 89 ans.
23 sept. : Guy BOGARD, 
époux de Yolande HUIDO, 71 ans.
6 oct. : Céline JOUANNO, 
veuve de Joseph BLANCHARD, 90 ans.
6 nov. : Jeannine LE BRECH, 
veuve de Jean LE NILLON, 92 ans.

Saint-Gonnéry
23 sept. : Odette LE BOUDEC, 
veuve de Ferdinand CORNIQUEL, 92 ans.
6 oct. : Germaine FRABOULET, épouse 
de Jean-Baptiste CHAPEL, 89 ans.
6 oct. : Jean Baptiste CHAPEL, 
veuf de Germaine FRABOULET, 89 ans.
10 nov. : Jean-Jacques JEHANNO, 
60 ans.

Kergrist
31 août : Christiane PERZO, 86 ans
29 sept. : Pierrette PORROT, 81 ans
5 nov. : Joachim GUEGUEN, 93 ans

GUERN
Le 30 sept. : Marguerite LE MAUR, 
Vve de Joseph LE RUYET, 89 ans
Le 24 oct. : Louis LE GOFF, 
Veuf de Jeanne PECHARD, 94 ans
Le 27 oct. : Marc HERNIO, 
veuf de Claude BODEVIN, 89 ans.

MALGUENAC
Le 7 sept. : Camille BAUDY, 
Vve de Roger GUERIN, 90 ans.
Le 19 sept. : Annie BAUD, 
Vve de Hubert LAUDREN, 95 ans.
Le 22 sept. : Marie-Thérèse GUEGAN, 

Vve de Jean BOUFFAUT, 77 ans.
Le 13 oct. : Armand LE CLAINCHE, 
époux de Joséphine THOMAS, 93 ans
Le 23 oct. : Luc TREUSSARD, 
célibataire, 32 ans.
Le 27 oct. : Robert ANNO, 
époux de Christiane LE FLOCH, 83 ans

Baptêmes
Pontivy
23 août : Arsène PÉRU, 
fils de Fabrice et Charline LE TOHIC
12 sept : Arthur COLLIN, 
fils de Davy et Lucie GUILLATEAU
20 sept : Agathe LE VIGOUROUX, 
fille de Yann et Soizic JACQUES
27 sept : Léane LE TADIC, 
fille de Bertrand et Sonia COLPIN
3 oct :Yanna JOUANNO -LE LOREC, 
fille de Mickaël et Marie LE LOREC
3 oct : Sasha, Pauline, M POUKY, 
fils et fille de Gérard et Claudilde 
MATSIMOUNA
3 oct : Léa BERNARD, 
fille de Jérémy et Marlène RIBLER
3 oct : Mélyne SIMON, fille de 
Yannick et Morgane LE ROHELLEC
4 oct : Jules DESHAYES, 
fils de Alexandre et Virginie MINIER
24 oct : Maïanne DUBAS, 
fille de CYRILLE et Roberte ADAM
1er nov : Martin BOURDEAU, fils de 
Pierre et Juliette CANNAERTS

Le Sourn
27 sept : Maden LE SOURN, 
fils de Anthony et Angélique HERVÉ

Saint-Thuriau
22 août : Thaïs HÉMONIC -CODET, fille de 
Bertrand et Sandrine CODET
26 sept : Axel TANGUY, fils de JIMMY et 
Angéline LAUDRIN

Kerfourn
12 sept. : Alice GUEHENNEUX, 
fille de Fabrice GUEHENNEUX 
et de Emmanuelle ROBIC.
17 oct. : Loann PELLERIN, fils de Jean-
Jacques PELLERIN et de Élodie HAYS

Noyal
24 oct. : Élouane et Éléa SENECAL-
TANGUY, filles de Wilfried SENECAL 
et de Émilie TANGUY.
25 oct. : Hélory GAUDE, fils de 
Willy GAUDE et de Séverine LE HEGARAT.

Saint-Gérand
22 août : Chelsea DERRIAN, fille 
de Glenn DERRIAN et de  
Marie-Laure LAFFARGUE.

Saint-Gonnéry
13 sept. : Clarence SOHIER, fils de 
Yoann SOHIER et de Anne COLLET.
13 sept. : Honorine DAMEZ, 
fille de Mickaël DAMEZ 
et de Gaëlle DERNONCOURT.
3 oct. : Léonie DONNIO, fille de 
Ronan DONNIO et de Pauline GUILLORY.

Moustoir-Remungol
5 sept. : Louna LE HIR, 
fille de David LE HIR et Alexandra BILY.
5 sept. : Mylène LE GOFF, fille 
de Raphaël LE GOFF et de Anne JOUAN.

MALGUENAC
12 sept. : Mya LE STRAT, fille de Anthony 
LE STRAT et de Mélodie TREMEL
27 sept. : Maël LE GALL-DAGAUF, fils de 
Yves LE GALL et de Mireille DAGAUD.
27 sept. : Alicia CADIC, fille de Sébastien 
CADIC et de Gwénaëlle LE MAUR.

Mariages
PONTIVY
26 août : Antoine EYSEHEN et Élodie RIO
5 sept : Franck BARRENECHEA 
et Laurette JAFFRENNOU
5 sept : Nicolas JEHANNO 
et Anne-Laure DANIEL
26 sept : Adrien DENIS 
et Mélanie LE GOFF

Noyal
29 août : Philippe DE FERRIER DU 
CHATELET et Manon DEFFEIN

Saint-Gonnéry
17 octobre : Vincent LAGACHE 
et Gwendoline DURIEZ.
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7 quai des Récollets - BP 195 - 56308 PONTIVY CEDEX
Téléphone : 02 97 25 38 68 - www.meco.fr

PORTES - FENÊTRES - VOLETS
Devis gratuit à votre domicile

2, rue Friedland - 56300 PONTIVY 

Tél. 02 97 25 09 75
E-mail : aximmobilier-pontivy@orange.fr

www.aximmobilier-pontivy.com

Aximmobilier vous accompagne 
dans votre projet

vous vendez ou envisagez 
la vente de votre bien... un coup de fi l suffi t !

Estimation personnalisée  OFFERTE

SPECIALISTE DE LA TRANSACTION IMMOBILIÈRE

� 02 97 27 94 72

Route de Lorient
PONTIVY Ouvert du lundi au samedi

9h30/12h - 14h/19h

OUVERT
7J/7

Ouvert le dimanche
14h30/19h
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(sous réserve des conditions sanitaires en vigueur)

Guern Malguénac

Vendredi 18 décembre :
-  Célébration pénitentielle préparant à la fête 

de Noël, à 18 h à l’église de Guern.
Jeudi 24 décembre :
- Messe à 16 h à la Mapa de Guern
- Messe à 20 h à Malguénac
Vendredi 25 décembre :
- Messe du jour de Noël à 10 h 30 à Guern

Noyal-Pontivy

Mardi 22 décembre :
-  Célébration pénitentielle à 18 h en l’église de Noyal
Jeudi 24 décembre :
- Messe de Noël à 19 h en l’église de Noyal
Vendredi 25 décembre :
- Messe de Noël 11 h en l’église de Noyal

Pontivy

Jeudi 24 décembre :
-  Messe à Pontivy à la basilique à 17 h en breton 

à 19 h et à 22 h 30
- Messe à Saint-Thuriau à 18 h 30
- Messe à Kergrist à 18 h
Le 25 décembre :
-  Messe unique à 11 h à la basilique de Pontivy

Préparation au mariage
_  Samedi 30 janvier 2021 de 14 h 30 à 19 h 30, 

salle paroissiale à côté du presbytère, 
12 rue François de Lamennais, Réguiny 56 500.

-  Samedi 6 février 2021, de 14 h 30 à 19 h 30, 
salle Jean Paul II, presbytère de Baud 56 150.

-  Dimanche 14 mars 2021, de 9 h 30 à 17 h, 
salle Notre-dame de Joie, presbytère de Pontivy, 
place Bourdonnay du Clezio, Pontivy 56 300.

Le calendrier 
des messes de Noël

Confirmation et profession de foi

Confirmation et profession de foi à Pontivy.

Profession de foi à Noyal.

Confirmation du 10 octobre à Noyal-Pontivy pour 
les jeunes des secteurs de Noyal-Pontivy et Cléguérec.


